
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (9, 22-25) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Il faut que le Fils de l’homme souffre 

beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il soit tué, 

et que, le troisième jour, il ressuscite. » 

Il leur disait à tous : « Celui qui veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il 

prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; 

mais celui qui perdra sa vie à cause de moi la sauvera.  Quel avantage un homme aura-t-il 

à gagner le monde entier, s’il se perd ou se ruine lui-même ?  » 

- .Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Nous entrons dans le Carême, et l’Église veut tout de suite nous en 

montrer le but. La vie de Jésus trouve son achèvement avec la croix, 

mais en même temps avec la Résurrection, qui en est inséparable. Si 

nous voulons suivre Jésus et entreprendre ce grand chemin qui doit 

nous conduire au Père, la première chose à faire, c’est de renoncer à 

nous-mêmes. Jésus ne nous dit pas de prendre d’abord notre croix, 

car si nous prenons notre croix en demeurant avec nous-mêmes, elle 

sera insupportable. Jésus nous demande de renoncer d’abord à nous-

mêmes c’est-à-dire à notre moi. 

La croix est le chemin vers la plénitude de la vie, et la condition 

indispensable pour suivre Jésus. 

Le sacrifice n’a donc pas sa valeur en lui-même. Il ne s’agit pas de se 

renoncer pour le plaisir de se renoncer. Le renoncement est négatif. 

Le but est positif : il s’agit de « se sauver » 

L’être humain ne s’épanouit qu’en se donnant, qu’en se renonçant, 

mais son but est l’épanouissement. 

Seigneur je renonce aux chemins qui ne sont pas toi, mon Dieu, pour 

ne servir que toi dans mes frères et sœurs, et dans la profondeur de 

mes prières. 
 


